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FEMMES D ACTIOK
Par Dora Bourquin

II ne faut pas oublier que si, maintenant, la
voie s'ouvre (ou s'entrouvre!) aux femmes qui,
aux postes de commande, rendent de si grands
services, on le doit ä celles qui, aux temps
heroi'ques de la vocation feminine, ont fraye le
chemin. Beaucoup d'entre elles n'ont connu, au
travers de difficultes sans nom, que la periode
ingrate des semailles. Elles se sont heurtees ä

l'incomprehension, au sarcasme, aux prejuges
tenaces, k la toute-puissante force d'inertie.

Elles ne se sont pas laisse rebuter. Et l'une
d'elles, la Doctoresse Champendal, incarne ad-
mirablement l'esprit qui, toutes, les anime: lors-
qu'elle donne, en 1905, ä cinquante femmes et
jeunes filles, son premier cours, eile developpe
cette parole d'un psaume: «Mon ceuvre est pour
le Roi...» Elle place ainsi d'emblee son auditoire
devant la noblesse d'une vocation desinteressee
au service du prochain.

C'est en hommage k ces femmes — et ä

d'autres, car on ne peut les nommer toutes! —
que l'Alliance des Societes Feminines suisses ')
a publie le livre: «Frauen der Tat 1850—1950»,
au moment de son cinquantenaire.

Voici evoquees pour nous Helene von Mü-
linen, la «mere du feminisme», dont le leitmotiv
est: «Und lieben kann man ja immer;» Elisabeth

Baumgartner, qui prend en mains la
defense et l'education de la femme-paysanne;
Eugenie Dutoit, l'apötre et l'«Amie» de la jeune
fille; Sophie Hauser, qui parcourt toutes les
vallees de la Suisse, creant des centres d'art, de

«Heimatwerk»; Regina Kägi, la creatrice et le
pilier de l'CEuvre suisse d'entraide ouvriere;
Else Züblin, la «mere du soldat», et d'autres
encore...

Voici Pauline Chaponniere-Chaix, qui a con-
sacre 22 annees de sa carriere k l'Alliance, dont
eile disait: «Ce que l'Alliance a fait pour nous,
avant tout, c'est de nous rapprocher les unes des
autres, bourgeoises et ouvrieres, femmes de loi-
sir et travailleuses, ouvrieres de I'intelligence et
ouvrieres de la main: toutes nous avons decou-
vert qu'il y a entre nous un lien que rien, s'il
plait ä Dieu, ne pourra rompre...» Le trait sui-
vant donne, mieux que de longs commentaires,
un apergu sur cette personnalite si attachante:

') Voir Revue de la Croix-Rouge suisse dc janvier.

Veuve, sans enfants, ayant vecu aupres de son
mari malade un long calvaire, elle sent qu'elle
ne peut vivre la vie oisive des femmes de son
milieu et de son temps; apres avoir pris le brevet

de diaconesse, elle se consacre aux malades
et aux delinquantes. «A Versailles, un soir, elle
charge une jeune sceur de veiller un malade
äge et stipule qu'il sera probablement necessaire
de le sonder pendant la nuit. Sans rien dire, la
sceur s'installe pour sa garde nocturne. Le len-
demain matin, sceur Pauline s'informe s'il a
fallu faire un sondage; on lui repond: «heureu-
sement pas, j'ai prie toute la nuit, parce que je
ne sais pas sonder.» Et sceur Pauline de repli-
quer: «Eh bien, ma sceur, continuez ä prier,
mais apprenez ä sonder...»

Voici Emilie Gourd, fille du philosophe Jean-
Jacques Gourd, qui a de qui tenir en matiere de
preoccupation sociale: son grand-pere, le pas-
teur Bert, de Genes, fut un des premiers k pre-
coniser et ä mettre en pratique les oeuvres
sociales, en opposition aux pratiques philantro-
piques et protectrices d'alors. Aux cötes de sa
mere, elle fait partie de l'Union des Femmes;
avec sa sceur, elle suit ä l'Universite les cours de
son pere, et ceux d'Edgar Milhaud. Puis, tout
k coup, l'idee suffragiste s'empare d'elle, et c'est
ä Faction en faveur du suffrage feminin qu'elle
consacrera desormais le plus clair de ses forces.
Avec passion, mais aussi avec un sens inne de
la justice; avec une foi primesautiere et absolue;
mais avec une pleine conscience des nuances
complexes de la vie. Elle est trop intelligente
pour n'avoir pas saisi de prime abord que le
suffrage ne saurait etre un but en lui-meme, et

A l'Association suisse des infirmieres et

infirmiers diplomes

L'A. S. ID. vient d'installer ses bureaux au home

pour infirmieres ägees nouvellement cree par eile ä

Geneve, «La Roseraie». Sa nouvelle adresse est done:

Association suisse des infirmieres et
infirmiers diplomes
25, avenue de la Roseraie
Geneve
Telephone: (022) 512 32

21



n'a de sens que s'il sert une cause plus grande:
la protection de la femme et de l'enfant, et du
faible en general; la lutte contre tous les fleaux
antisociaux; l'acces des femmes ä toutes les car-
rieres.

Elle rencontre, dans son propre milieu, des
haussements d'epaule et des sourires. Elle ne se
laisse pas demonter. Elle s'interesse ä l'aide
aux filles-meres, ä la creation d'un foyer d'ac-
cueil pour les prostituees.

Polemiste, journaliste, conferenciere de
talent, maniant aisement les langues etrangeres,
pacifiste convaincue, veritable «figure de

proue», eile incarne les aspirations d'une elite.
Elle seme...

«La doctoresse»

De la doctoresse Marguerite Champendal, on
n'ose presque pas parier: car ceux qui l'ont con-
nue savent bien que parier d'elle c'est la trahir...
II est significatif que son nom meme ait fini par
disparaitre de la bouche de ses proches, et qu'on
parle d'elle en disant: la doctoresse... Son ceuvre
est la, dans une inspiration, une ligne, au-delä
de sa personne.

En la voyant, au premier abord, on etait
comme transperce: il semblait que l'äme etait
soumise ä un examen radioscopique impi-
toyable; et ce n'etait pas toujours confortable...
Mais vite on se rendait compte que la
clairvoyance avec laquelle eile vous «auscultait»,
etait une forme de l'amour: l'amour du Chirurgien

qui, de son bistouri acere, delivre le ma-
lade de son mal; l'amour de St-Frangois d'Assise
lorsqu'il recevait deux jeunes pelerins dans
l'ordre et leur disait: «Toi, Pelerin, tu demeu-
reras dans les voies de l'humilite; et toi, Ricerio,
tu serviras tes freres!»; l'amour du Christ pour
le jeune homme riche, lorsqu'il lui disait: «Va
et vends tes biens...»

On connait l'ceuvre de «la doctoresse». Elle
fait sauter les conventions etablies, elle devance
son temps... Elle se poursuit aujourd'hui dans le
modeste local ou, comme autrefois, on recoit
ä la «Goutte de lait» les mamans anxieuses et
l'on prepare pour elles les biberons qu'elles vont
empörter; dans le ministere des petites «Bon-
Secours» qu'on voit enfourcher leur bicyclette
pour les «visites en ville»...

«Si l'ceuvre commencee doit exister»... disait
la doctoresse, Dieu y pourvoira... si elle tombe,
c'est qu'elle n'est pas utile.»

Dieu a pourvu. L'ceuvre continue.
Elle continue dans le cceur des eleves qu'elle

a tant aimees, et auxquelles elle adressait ce
dernier message: «...En pensant ä moi, oubliez
mes defauts — mes lacunes — mais rappelez-
vous tout ce que je revais, tout ce que je desi-
rais pour vous — tout, et pourtant cela se dit en
un mot: Servir.

PETITES
NOUVELLES
FEMININES

L'universite de Strasbourg vient de creer une chaire
de radio-activite et de chimie nucleaire. C'est M"c Dr
Marguerite Perey, descendante d'une ancienne famille
vaudoise, qui I'occupe. Sa chaire et son laboratoire
deviendront un centre de recherches physiques, chi-
miques et biologiques destinees ä rendre d la medecine
et d l'industrie des services toujours plus importants en
dehors des applications redoutables de la disintegration

de l'atome. %

On n'a pas oublie les remous provoques dans les
milieux litteraires par la publication du livre «Leur
Sale Pitie», recit d'un sejour dans une institution d'in-
firmes. Son auteur, Micheline Peyrebonne, est complete-
ment sourde et a ete muette jusqu'ä l'&ge de 21 ans.
Elle prepare maintenant, dans sa modeste petite
chambre ä Montrouge un deuxieme ouvrage.

*

Fribourg possede sa premiere avocate, Mile Madeleine

Droux, qui se penchera sur tous les problemes
concernant le sort de la femme et de l'enfant, et tres
particulierement sur ceux de la veuve et de Vorphelin.

*
La ville de Sion possede sa premiere femme-mede-

cin en la personne de M'»e Daphne d'Alleves-Valsan-
giacomo, diplömee de la Faculte de Milan, qui vient de
recevoir son diplöme federal et a ouvert son cabinet
de consultation ä Sion.

*

Rappelons enfin que, ä Geneve, Mile Blanche Richard
fonctionne depuis plusieurs annees comme juge au
Tribunal de l'Enfance, et que, ä Lausanne, Mme Rochat-
Schopfer est depuis 13 ans juge-suppleante au Tribunal
de district. Depuis decembre 1949, elle est juge en titre.
«Je ne puis m'empecher», disait-elle lors d'une recente
interview, «de souhaiter que cette coutume se repande
dans les autres cantons. J'ai tout lieu de croire que,
dans une vingtaine d'annees, aucun reporter ne songera
plus ä venir interviewer une femme-juge, tant la chose
sera entree dans les mceurs!»

*
Comment va-t-on equiper les volontaires feminins des

secours sanitaires?
Le 8 fevrier dernier, une commission d'habillement

constitute par les ecoles et les associations d'infirmieres
s'est reunie afin de discuter de questions concernant
rhabillement et l'equipement des femmes appartenant
aux secours sanitaires volontaires.

*
Infirmieres, samaritaines, eclaireuses, femmes et

jeunes filles desireuses de servir votre pays, inscrivez-
vous comme secouriste sanitaire volontaire aupres de

votre ecole, de votre association ou au Secretariat central

de la Croix-Rouge suisse.
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